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fédérale de recher- chent rapidement ce de consommation suivie d’une ration
i ches agricoles de une faiblesse des et un rendement en comprenant de 24 à

Swift Current (Sask). pattes et d'autres chair supérieur: La 26% de protéines à
signes de malnutri- ration de finition pendant une période

Les lignés actuel- tion. (comptant de 16,5 à de quatre à huit- Cochin bi
‘ les de poulets de Dans le cadre d’u- 22,5% de protéines) semaines. Enfin, il ochin blanc :
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L'AGRICULTURE

Que vous soyez
producteur amateur
ou producteur indus-
triel, on vous recom-
mande de servir des
aliments commer-
ciaux équilibrés aux
-poulets et aux din-
dons que vous élevez
pourleur chair. ‘’Ces
aliments: semblent
plus coûteux au dé-
part mais ils donnent
des sujets d'un poids
supérieur et en meil-
leure santé’’, expli-
que M. Ray Salmon,
spécialiste en avicul-
ture à la Station

chair atteignent un
poids de marché de
deux kilos en sept à
huit semaines, alors
que les dindons pè-
sent de huit à onze
kilos en 18 semaines

seulement. En effet,
ces sujets ont été sé-
lectionnés pour gran-
dir très rapidement
et très économique-
ment. Cependant, ils
ont besoin d'ali-
ments de qualité su-
périeure pour y arri-
ver efficacement.

Les céréales culti-
vées à la ferme ne
conviennent pas à ce
genre de volaille.
Sans complément de
protéines, de vitami-
nes et de minéraux,
les sujets de chair
croissent peu et affi-

ne expérience por-
tant sur 1 650 sujets,
Monsieur Salmon a
réévalué les exigen-
ces nutritives du
poulet a griller en
tenant compte du

taux de croissance
ainsi que des effets
de diverses teneurs
en protéines sur l’in-
dice de consomma-

tion, la finition de
la carcasse et le
rendement en chair.

Le chercheur a
trouvé que les sujets
nourris avec une ra-
tion de démarrage
contenant 24% de
protéines au lieu de
20 ou 22% jusqu'à
l’âge de quatre se-
maines affichent une
croissance plus rapi-
de, un meilleur indi-

influe moins sur leur
taux de croissance,
mais le sujet doit
recevoir une alimen-

tation contenant au
moins 19% de pro-
téines pour obtenir

un indice de consom-
mation maximal. En
outre, un aliment à
teneur protéique su-
périeure augmente
le rendement en
chair et réduit le
développement de la
couche adipeuse
dans l'abdomen.
On a obtenu des

résultats semblables
pour le dindon. Mais
ce qui a donné le
meilleur rendement,
c’est la combinaison
d’une ration de dé-
but contenantde 28 à
30% de protéines,

est très important,
si on utilise des
céréales pour l'ali-
mentation des din-
dons, d'y ajouter
des compléments de
croissance.

 

Programmed'alimentation pourvolaille
 

 

   

  

Brahmapoutre ou brahma

 
 

 

SOCIÉTÉ
COOPÉRATIVE
AGRICOLE
DE LANGEVIN

316, rue Principale
Ste-Justine

MEUNERIE: 383-3711

BUREAU: 383-3024

—Moulée en sacs

—Moulée en vrac

>

 

La “‘solution’”’ à vos coûts de production

Si vous comparez le coût des aliments préparés du commerce à ceux dont vous faites la mouture à la ferme

même, vous comprendrez pourquoi le moulin Farmatic se rembourse en én an environ. Et ce n'est pas le seul avan-

tage en alimentation animale. Avec le moulin Farmatic, c'est VOUS qui réglez les rations. Le bétail préfère les ali-

ments fraîchement moulus. Et c’est un des secrets d'un gain rapide en poids.

Le moulin Farmatic est efficace en matière d'énergie, et il est automatique. Vous réglez les cadrans et vous

pouvez alors atler ailleurs. L'aliment est toujours le même, un lot après l’autre. Vous avez l'esprit tranquille car vous

savez exactement ce que l'aliment renferme. De plus, le moulin Farmatic vous assure une meilleure maîtrise de la

santé animale puisque vous réglez les compléments et les médicaments vous-même. Nul risque d'apporter à la ferme

des maladies d'ailleurs.

Vu l'abaissement du marché, vous avez besoin du supplément de profits qu'un moulin Farmatic peut vous assurer

pendant des années et des années.

 

     
-6 compartiments -6 compartiments
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 —Fertilisants ;

—Semences MELANGEUR |
Herbicides (capacité jusqu'à 1000 Ibs) |

—Insecticides ROULEUSE MOULANGE |

 
Equipement Pedlarbeatty

352, boul. Campagna, St-Henrl de Lévis 882-2408    
. -Proportionneur a fain d'huile -Proportionneur à bain d'huile

® SERVICES OFFERTS: -Panneau de contrôle avec ou sans -Panneaux de contrôle avec ou sans |
1 . compteur compteur :Livraison -3 rouleaux en fonte avec rainure -Moteur de 5à 15 H.P.

. spéciale pour mais (NOUVEAU) -Marteau fait ‘d'acier. trempé= —Tech niques “Aimants -Tamis de 1/16" 4 1/2" ,> -Moteur 5 H.P. -Capacite jusqu'a 3 tonnes a Iheure '
= —Arrosage -Capacité: 1 1/2 tonne à l'heure SOUFFLEUR /5 ; —_—_ (capacité jusqu'à 80C') i
© Nos moulanges et rouleuses peuvent étre subventionnees. |
®

À

ë$ Les Equipements de ferme /
>}

|3| Raymond E.Laliberté… |
£ Moulange et rouleuse Farmatic, silo Victoria, ventilation Aston, ’
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Les bovinscanadiens, voyageurs de première classe
Qu'il soit expédié

par bateau ou par
avion, en Espagne,
en Corée du Sud
ou dans n'importe
quel autre pays im-
portateur, le bétail
canadien voyage tou-
jours en première
classe.

Nos bestiaux sont
considérés comme
parmi les meilleurs
au monde. On prend
beaucoup de précau-
tions pour qu'ils
voyagent dans le
confort et en sécuri-
té.
En mai dernier, le

Dr Clarke, vétérinai-
re a eu pour mission
de vérifier l’efficaci-
té de ces efforts.
Le vétérinaire a ac-
compagné à bord du
‘‘Baupré Island’,
navire de 150 mè-
tres, 2022 génisses
Charolaises  desti-
nées à la Corée du
Sud.
“En tant qu'ob-

servateur au nom du
Ministère, explique
le Dr Clarke, il me
fallait déterminer si
nos règlements d'ex-
pédition des bestiaux
étaient adéquats et
s'il y avait lieu d'y
apporter des chan-
gements.’’
Ces reglements

   

comportent, ‘ entre
autres, des disposi-

tions sur l’espace
suffisant à prévoir
pour les. bovins, l'ap-
provisionnement ré-
gulier en nourriture
et én eau, I’'adminis-
tration de “ médica-
ments au besoin et
le maintien de com-
partiments propres.

‘’D'après ce que
j'ai vu, dit le Dr
Clarke, les regle-
ments d'expédition
grantissent que les
bovins seront bien
soignés.’’

Les bestiaux expé-
diés par avion à
l'étranger sont aussi
assurés d’un voyage
de tout confort et
sûr.
Comme l'explique

M. George Mraz,
vétérinaire en chef
du Ministère à l'Aé-
roport international
de Toronto, ‘‘des
barreaux d’alumi-
nium sont assujettis
solidementle long de
la soute et d'autres
sont fixés perpendi-
culairement pour for-
mer des sortes d’en-
clos".

Le plancher est
d'abord recouvert de
plastique pour empê-
cher l’urine d'en-
dommager l'avion.

PRODUCTEURS AGRICOLES!
PRODUCTEURS DE
SIROP D'ÉRABLE!

De même, pour que
les vaches puissent
se tenir debout, on
étend sur le plancher
des panneaux d'iso-
lation que l’on recou-
vre de sable.

“’L'unique facteur
impossible à contrô-
ler, ajoute Monsieur
Mraz, est que les
animaux sont parfois
transportés d’une ré-
gion où la tempéra-
ture est inférieure à
zéro vers un pays
tropical. La seule
chose que nous puis-
sions faire dans ce.
cas-ci est de mainte-
nir une certaine tem-
pérature de transi-
tion pour atténuer le
choc de la différen-
ce’.

Bien que le trans-
port des bestiaux,
par bateau ou par
avion, se soit avéré
sûr et relativement
facile, les chercheurs
fédéraux travaillent
néanmoins à trouver
une méthode plus
pratique.

Des chercheurs se
penchent maintenant
sur l'arrêt du déve-

loppement des em-
bryons par congéla-
tion. Après l'avoir

placé dans un
liquide protecteur,

on réduit la tempéra-

SERVICED’INSTALLATION
GRATUIT

"L'AGRICULTURE
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Le Ministre de l’agriculture, M. Eugène Whelan, remet 3 MM. Tom Anstey (a gauche) et John Clark

(à droite) leur prix pour leur contribution à l’agriculture. Monsieur Anstey est reconnu pour ses travaux

dans les domaines de l'irrigation et du drainage et Monsieur Clark pour son travail international.

  
 

rateur

ture graduellement
de maniére a ce que
des cristaux de glace
ne se forment pas
dans |'embryon. Les
embryons sont con-

  

servés dans l'azote
liquide à -196°C et
lorsqu'ils arrivent à
destination, ils sont
implantés dans des
vaches.

PACHETEZDIRECTEMENTDU FABRICANT.iN

ll se pourrait que
dans un avenir rap-
proché, de gros en-
vois commerciaux de

bestiaux soient rem-
placés par de petits

   

colis contenant jus-
qu'à 100 ou même
200 embryons.

ACHETEZ DONG CHEZ VOUS
AVEG LE SERVICE DE GHEZ VOUS!

 

Invitationspécialeàvenir voirnos
produits directement surplace et
onstater vous-mêmes un montage de
fabricatio

sur le marché

 

nunique d’avant-gard

 

SEULS NOS COMPÉTITEURS NE DISENT PAS

COMMENOUS. DEMANDEZ-LE ÀNOS CLIENTS

M- aucherEnr.
*Sté-MariedeBeauceŸ387-2215
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5 HP*

 
MOTEUR DIESEL A4 CYLINDRES

TRANSMISSION À 8 VITESSES
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MOTEUR DIESEL A 3 CYLINDRES

Tracteur à 2 roues motrices

diesel 50 H.P.
* Puissance nominalede fabricant

 AVANTET 4 VITESSES ARRIÈRE
AVEC MULTIPLICATEUR DE

COUPLE
"Puissance nominale de fabricant

 

Modèle 10045, 4 - RM

100 hp (77kW)*
MOTEUR DIESEL A 4 CYLINDRES
A TURBO-ALIMENTATION

e ROBUSTE

e FIABILITÉ

e PUISSANCE

-Réjean Fecteau

935-3863

   

  

 

  

  

  

       

  
  

 

   
  

  

Modèle 12045, 4 - RM
120 hp (88 kW)*
MOTEURDIESEL

70 HP 70
>

11 2-RM
f
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CL/AGA/CLTURE

- Politique laitière
- nationale

Le ministre ‘ de
I’ Agriculture, M.
Eugéne Whelan, a
annoncé qu'à partir
du ter janvier 1984,
le prix d'objectif du
lait de transforma-
tion et de la crème
sera de 43,18 $ l'hec-
tolitre, soit une aug-
mentation de 0,9%
pat rapport au prix
actuel de 42,80 $
l'hectolitre pour les
livraisons répondant
aux besoins cana-
diens.

La Commission ca-
nadienne du lait a
obtenu l'autorisation
d'augmenter les prix
de soutien fédéraux
du beurre à 4,60 $
le kilogramme et

ceux de la poudre de
lait écrémé à 2,74 $
le kilograrrme, ce
qui représente des
hausses de 0,05 $ et

des prix du lait de
transformation et de
la crème dans leur
province.

Les prix de détail
du beurre, de la pou-
dre de lait écrémé
et d'autres produits
laitiers transformés
tels que le fromage,
le yogourt et la
crème glacée de-
vraient augmenter
en raison des prix
plus élevés a la

production. Le gou-
vernement fédéral

_n'exerce aucun con-

trôle sur les prix
de détail. On s'’at-
tend cependant à ce
que les grossistes et
‘es détaillants se
iimitent volontaire-
ment, dans la mesu-
re du possible, aux
directives des 6 et
5%.

L'annonce faite

. cependant

et qu'une déclaration
serait faite ultérieu-
rement.

Résumantla situa-
tion de l'industrie
laitière à la mi-
année, Monsieur
Whelan a dit que
‘l’industrie cana-
dienne du lait est
en bonne santé. Les
surplus de produc-
tion connus lors des

deux dernières an-
nées ont cessés. La
baisse de produc-
tion, ajoutée à l'ac-
croissement de la
demande de produits
laitiers, contribue
à une réduction rapi-
de des surplus de
beurre.

‘’Le marché mon-
dial des produits lai-
tiers, a poursuivi
le Ministre, continue

à être
dominé par des sur-

 

   
 

de 0,02 $ le kilo-
gramme respective-
ment. Ces augmen-
tations entreront
également en vi-
gueur à partir du
ler janvier 1984.

Le prix d'objectif
est calculé à l'aide
d'une formule éta-
blie en 1975 qui
tient compte des
variations des coûts
en espèces et d'au-
tres facteurs. Même
si les prix indiqués
par la formule é-
taient un peu plus
élevés, ils ont cepen-

dant été rajustés en
tenant comrte du
programme fédéral
de restrictions des
6et5%.

Ces prix_ servent
de guide aux orga-
nismes provinciaux
de mise en marché
dans l'établissement

par le Ministre n’a
aucun effet direct
sur les prix du lait
de consommation et
de la crème de table,

-car ils sont établis
par la province.
On avait d’abord

eu l'intention de
saisir l'occasion pour
rendre publiques
certaines politiques
laitières nationales
pour 1983-1984 non
annoncés le 1er août
1983, comme la con-
firmation des taux
de prélèvements, le
niveau des contin-
gents de mise au
marché, le finance-
ment du programme
et certains aspects
du commerce des
produits laitiers. Ce-
pendant, le Ministre
a déclaré que ces
points faisaient l'ob-
jet de discussions

plus considérables
aux Etats-Unis et au
sein de la Commu-
nauté économique
européenne, ce qui
fait baisser les prix
mondiaux. De plus,
comme la
économique de plu-
sieurs pays importa-
teurs demeure lente,
l'écoulement des
produits laitiers ca-
nadiens sur le mar-
ché mondial reste
faible. Les produc-
teurs laitiers de-
vraient continuer à
respecter leur con-
tingent afin d'éviter
d'avoir à défrayer
le coût élevé qu’en-
gendre la disposition
de tout surplus sur
le marché mondial.’

reprise .
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QUALITE,voila ce

; donne.

LES RATIONS «LAITIÈRE DORÉE»
ÇA DONNECECI:

Les rations «Laitière Dorée» de Purina sont formulées avec de l'orge et du mais floconné à la
vapeur. Des études ont démontré que le traitement par la vapeur améliore la digestibilité de
l'amidon des grains.
De plus, chaque ingrédient est soigneusement choisi et soumis à 12 étapes de contrôle de la

qualité. Au Québec, des milliers de vaches prouvent quotidiennement la valeur des rations
«Laitière Dorée» de Purina.
Vos vaches mangerontvolontiers les rations «Laitiere Dorée» et, quelle que soit la variété du

fourrage que vous utilisez, vous obtiendrez:
des vaches en meilleure condition

e un taux de gras amélioré
® une meilleure production de lait
© un intervalle plus court entre les vêlages
Les rations floconnées «Laitière Dorée» de Purina convertissent vos coûts en un bon inves-

tissement. Voyez votre concessionnaire Purina dès aujourd’hui.

MEUNERIE STE-CLAIRE
Ste-Claire,

Dorchester, P.Q.

GOR 2V0

NousGB:
TIE,
"VOTRESUCCES

glicss @
Jour, tél.: (41 8) 883-3343

Bee) Tél: (418) 387-4949 ING.
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Les porcs, victimes du stress
mains, un porc peut
mourir de stress,
bien que, dans la
plupart des cas, il
réagisse à l’agres-

Comme beaucoup
de gens, les porcs
sont égalementvicti-
es du stress. ‘’Ainsi
que certains hu-

sion et produise une
viande de mauvaise
qualité’, déclare M.
Austin Murray, bio-
chimiste des viandes

 

 

Yorkshire

à la Station de re-

cherches d'Agricul-
ture Canada à La-
combe. (Alb.).

Le chercheur et
ses collègues travail-
lent pour trouver des
moyens de surmon-
ter ce problème.
‘’Nous recherchons,
pour l'étudier, une
lignée de porcs sen-
sibles au stress, ex-
plique Monsieur
Murray. En atten-
dant, les producteurs
devraient transpor-
ter et manutention-

ner les porcs avec.
plus de précautions.
Dans la mesure du
possible, on ne de-
vrait pas transporter
les sujets par temps
chaud et humide ou
lorsqu'il fait froid.
Les producteurs de-
vraient également 6-
viter de brusquer.
les animaux ou de
leur faire faire de
I’exercice avant |'a-
battage.’’

Lorsque les porcs
sont soumis au
stress, leur viande
devient pâle et molle
ou foncée, ferme et
sèche, ce que le
secteur définit selon

le cas, PSI. ou DFD.-
Comme ‘ certains’
abattoirs signalent
que les conditions
PSI se rencontrent
dans 12% des cas
et les conditions
DFD dans 49%, on
peut mesurer [‘am-
pleur du problème.
Dans certaines ré-

gions d'Europe, les
producteurs utilisent
des convoyeurs pour
transporter les porcs
afin de leur éviter
tout stress physique
avant l'abattage.

Le biochimiste
conseille également
aux éleveurs de se
familiariser avec cer-

; tains facteurs d'a-
gression psychologi-
que chez le porc,
comme l'exposition
aux ombres, la pré-
sence d'animaux in-
connus ou un plan-
cher glissant.
‘A l'heure actuel-

le, les décès consé-
cutifs au stress lors
du transport à l’abat-
toir atteignent une
fréquence de deux
à trois sujets sur
mille. Cette propor-
tion baissera certai-
nement si les pro-
ducteurs prennent
plus de précau-
tions’’, conclut Mon-
sieur Murray.
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i RECLAME DU MOIS
SUR LES PIECES

 

  
 

 

 

ECONOMISEZ DES MAINTENANT
| SUR LES LUBRIFIANTS:

,Ç DE QUALITÉ IH

@PLUSDEVIANDE@ '
he[QT

Duroc-Jersey  
 

 

 

Les prix des lubrifiants vous effraient? Vous pouvez maintenant payer moins tout

en obtenant encore la meilleure protection possible. Economisez sur les réci-
pients de 4,20 et 205 litres.

Huile moteur

La formule idéale pour tous les besoins: N° 1© !H, à faible teneur en cendres IH
et Inter-Saison 10W-40 IH.

Liquide hydraulique pour boîtes
de vitesses
Hy-Tran® International®

protége contre l'usure, la corro- f
sion et le cambouis. 3

   

   

   

    

  

Lubrifiant pour engrenages TETp
Le lubrifiant pour engrenages cu SSS
135H-EP IH, bien connu pour sa | er ——
protection contre les pressions {ii
extrémes et les charges dues
aux chocs. 

Les rations complètes H-o. de Purina.

ont prouvé en Amérique du Nord qu'on peut produire

plus de viande en utilisant moins d’aliments
dans les mêmes conditions d’élevage.

Nous vous offrons les aliments complets H-O de Purina
pour porcelets, porcs en croissance et truies

en fin de gestation, pour la mise bas. et la lactation.

Les rations complètes de Purina, une question d'efficacité.

 

{Ps;

Si vous utilisez vos propres grains, obtenez-en
le maximum avec le complément H-O 27 de Purina.

i[ean
MEUNERIE STE-CLAIRE INC.

Ste-Claire, Dorchester, P.Q. GOR 2V0

 

Essayez-le!
     

 

  
Jour, tél.: |

(418) 883-3343 Soir, tél.

(Bce)tél.: (418) 883-2057

(418) 387-4949 (418) 883-2723

Chez Purina, c'est le résultat qui compte  P
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‘AGRICULTURE

Inauguration de l'exposition permanente
~~ dutroupeau de moutons

Le ministère de
l'Agriculture, à inau-
guré dernièrement la
nouvelle exposition
permanente du trou-
péau de moutons à la
Ferme expérimenta-
le centrale d'Ottawa.
Ce troupeau vient

compléter la série de
troupeaux d'exposi-
tion permanente pré-
vus ,pour la ferme
expérimentale. Les
animaux qui les com-
posent sont des su-

 

jets-de reproduction
représentatifs. des
bovins de boucherie,
des bovins laitiers,
des porcs et des
ovins que l'on ren-
contre dans les fer-
mes canadiennes.

‘’Ce nouveau trou-
peau permettra aux
acheteurs étrangers
éventuels de voir des
spécimens de repro-
duction de race que
nous avons -a leur
offrir, a

 

   

  

 

North Country Cheviot

déclaré

Monsieur Whelan.
‘Ce troupeau

d'exposition sera
également très utile
au secteur canadien
du mouton. L'’essor
de ce secteur néces-
sitera des efforts
soutenus en vue
d'améliorer les races

et d'accroître la pro-
duction. En établis-
sant ce troupeau,
Agriculture Canada
montre qu'il appuie
les efforts de crois-

Oxford

sance de l'industrie
ovine.‘

Le troupeau d'ex-
position permanente
a été mis sur pied
à la demande de
I' Association cana-
dienne des éleveurs
de moutons et du
Conseil du mouton
du Canada. Les su-
jets du troupeau
ont été choisis en
collaboration avec
les associations na-
tionales d'éleveurs

d'animaux de race.
On y retrouve les
cinq principales ra-
ces de moutons du
Canada, les Suffolk,
Dorset, Hampshire,
North Country Che-
viot et Leicester.

“Grace a son Pro-
gramme de contrôle
d'aptitudes . des
ovins, Agriculture
Canada aide le sec-
teur à améliorer la
sélection génétique
et la productivi- .

té’’, d'ajouter Mon-
sieur Whelan.
“Ce programme
comprend l’évalua-
tion des aptitudes
des agneaux à la
ferme, ainsi que des
épreuves pour géni-
teurs aux stations
centrales afin d'éta-
blir un programme
de testage plus ap-
profondi. L'objectif
du programmeest de
permettre aux éle-
veurs d'évaluer cor-
rectement la qualité

génétique de leurs
sujets de reproduc-
tion. Environ 50% de
tous les troupeaux de
race sont inscrits au
programme de con-
trôle d'aptitudes.
On procède actuel-

lement à l’élabora-
tion d'un nouveau
programme plus
complet qui permet-
tra l’analyse statisti-
que des traits géné-
tiques économique-
ment importants de
ces sujets et qui en
transmettra plus ra-
pidement les résul-
tats aux éleveurs.
Le nouveau pro-
gramme s'adaptera
facilement à la plu-
part des méthodes
de gestion.

Le troupeau d'ex-
position permanente
se trouve à côté
du troupeau de bo-
vins, ruelle Ash. Le
public peut le visiter
tous les jours, de 9 h
à 16h.

 

Suffolk

 

  

® Vente © Réparation
e Atelier d’usinage

Service d’urgence 24 heures
 

 

    
 

 

 
  

     Gros & Détail

INDUSTRIELS « BEAUCE
1270, Boul. Vachon Sud, Ste-Marie Bce

ra: 387-3133 ni. 387-6499
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STE-CLAIRE DORCH.

AUGMENTEZ LA RENTABILITE DE VOS ELEVAGES DE PORCS
AVEC LES PRODUITS LALIBERTE
 

 

1EL 0045 =

 

     

IEL-0046
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IEL-0100

=;
EL 0300 1EL-0400

{EL 0350 JEL-0351

|.E.L.-0100
Ces cages à porcelets superposées conçues par les Industries et Équipements
Laliberté Ltée en 1969 sont très efficaces pour hâter le sevrage des porcelets.
Elles sont très en demande et pratiques pour ceux dontl'espaceest limité. Les
dimensions standards pour Ja cage sont de 3’ de largeur par 4’ de longueuret
20" de hauteur. Un compartiment peut nourrir 8 porcelets de 30 à 35 Ib. La
majorité des éleveurs préfèrent une mangeoire en largeur à l'étage du haut afin
que les porcelets frais sevrés mangent en même temps (à raison de) 3 à 5 fois
par jour. Après 15 jours, les porcelets sont transférés dans les cages du bas avec
une trémie |.E.L. 0041 à 2 compartiments permettant aux porcelets d'être nour-
ris une fois par jour dû à leur plus grande consommation.
N.B.: Il est préférable de toujours placer les petits dans les cages supérieures.
Ces cages sont vendues standards avecle fibre de verre 40” de largeur. Chaque
cage est munie d'un système à eau qui s'installe en arrière de la cage avec
tétines (Lixit L70). ’
Un système de nettoyageest facultatif — il peut être manuel ou électrique selon
la longueur de ia rangée des cages.

 

A-25
Moteur: 1.5 c.v., 1,725 tr./min., 120 volts
Pompe: 3 pistons, commandée à cour-
roie
Débit: 2.6 gallons U.S.
Pression: 700 à 750 Ib/po ca.
Tuyau: 30 pieds de longueur
Gicleurs: 40°
3 réservoirs de polythylène de 2.5 gal.
Poids: environ 126 lb

 

A-40 :
Moteur: 3 c.v., 240 volts, 1,725 tr./min.
Pompe: 3 pistons, commandée à cour-
roie CE -

Débit: 4.2 gal. U.S.
Pression: 1 000 a 1 100 Ib/po ca.
Tuyau: 50 pieds de longueur
Gicleurs: 40°
4 réservoirs de polythyléne dé 2.5 gal.
Poids: 181 Ib
 

 

 

 

 IEL-0006
TEL-0600 \N

 

{EL-0005
Cage de gestation en acier tubulaire 1%”, tige 2” à 42 c/c est disponible avec
une porte mangeoire avant IEL-0600 et tétine, porte’ IEL-006 ordinaire avant du
simplement des tuyaux IEL-0007 sur le dessus et à l’avant, ses stalles ont 2' x 7' de
longueur, la porte arrière IEL-0620. Les portes avant et arrière ouvrent des 2
côtés, offertes peinturées ou galvanisées. ‘ . .

 
 

|.E.L. 0580 a
Chariot rond a moulée
Hauteur: 30"/36”

Diamètre: 20”/30"

Trémie de finition 5 places

     |.E.L.-0550
Trémies de finition
Hauteur: 34”
Longueur: 46”
Largeur: 16”

   
 
 

 
  

 

  

 

 

  

   
   
   

       

   

      

    

   
   

   

  

  
  

  

   

 



 

 

 
 

far)
JOHN DEERE
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NOTRE PLUS
GRANDEVENTEDE L’ANNÉE ET

DES ÉCONOMIES ALLANT JUSQU’À
500 $!

Nous avons présentement une excellente gamme de produits
John Deere de qualité à prix extrêmement avantageux. Par
exemple, vous pouvez économiser jusqu'à 500 $ sur notre prix de
vente courant d’un tracteur de pelouse et jardin John Deere neuf,
jusqu'à 115 $ sur unetondeuse à siège, 60 $ sur un barbecue à
gaz! ;
Ces offres sont temporaires. N'attendez pas pour venir cueillir

les ptus beaux fruits au Jardin des Aubaines!  
 

VENEZ VOIR NOTRE GAMME COMPLETE
DE TRACTEURS DE LA SERIE 50

Ces cinq nouveaux modèles ont 5 HP de plus que les modèles précédents,
avec des moteurs infatigables qui développent une excellente force de
traction. .
La boite de vitesse synchronisée John Deere a 8 rapports fait gagner du

temps en permettant de changerles vitesses en marche; vous pouvez y

ajouterleréducteurhydrauliquefacultatifdoublantlenombrederapports.
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L'AGRICULTURE

L'an dernier, le
Canada a atteint un
record en exportant
43 millions de kilo-
grammes de porc au
Japon.
Ce résultat est dû

en partie à une épi-
zootie de fièvre aph-
teuse au Danemark,
un des principaux
concurrents du Ca-
nada pour les expor-
tations de porc. C'est
cependant davanta-
ge le résultat d'ef-
forts concertés entre
les secteurs public
et privé.

Certaines  entre-
prises, comme Quali-
ty Meat Packers de
Toronto, sont en
liaison constante a-

vec les entreprises
japonaises. ‘‘Nous
les incitons a nous
faire des suggestions
et nous tenons réel-
lement compte de
leurs idées’’, dit

Le grand gagnant: Les exportations deporc.
Ted Anthony, de la
Division du marke-
ting international de
l’entreprise… ‘“Nous
préparons des cou-
pes qui répondent à
leurs exigences. Ain-
si, nous avons six
différents types de
jambon désossé et
une grande variété
de coupes de la
palette.’
M. Anthony préci-

“ se que les représen-
tants de Quality
Meat se rendent au
Japon en moyenne
trois fois par année
et que plusieurs
transformateurs ja-

ponais viennent à
Toronto pendant
l'année.

Le gouvernement
fédéral a également
contribué à l’aug-
mentation du marché
du porc au Japon,
grâce à l'exigence de
ses nombreux pro-

grammes, . conçus
pour assurer la quali-
té de la viande.

‘Les programmes
de contrôle des apti-
tudes ont servi à
constituer le matériel
génétique nécessaire
à la production d'ex-
cellents vérats.
Ceux-ci ont fourni
des porcs plus pro-
ductifs, plus maigres
et qu'on peut mettre
en marché plus rapi-
dement’’, explique
Len Fisher, agent de
mise en marché d’A-
griculture Canada à
Ottawa.

Les représentants
du Ministère pré-
voient, pour l’année
à venir, que les
exportations de
porcs sur pieds aux
Etats-Unis seront
sensiblement plus
importants que l’an
dernier.

‘’Le taux de chan-

JRABAISDE

 

quelques exemples
 

MODÈLE
PRIX DE LISTE
SUGGÉRÉ*

Les prix comprennent, pourle
modèle 250: le lestage avantet la

 

(2 roues motrices) 7 181$
barre de traction pivotante; pour
les modéles 400 à 820 inclusive-
ment: le lestage avant. deux jeux
de pesées pour rouesarrière et

 

(2 roues motrices) 13 533 $
la barre de traction pivotante,
pour le modèle 1500.l'attelage
en trois points, la barre de
traction pivotante. Les caracte-

 

(4 roues motrices)

ristiques peuvent changer sans
preavis

Les prix sont FAB Mont-
 

(2 roues motrices)

31
58
58 16 983 $
70 16746 $ |
 

(4 roues motrices) 70 19969$

réal et peuvent changer

sans préavis. Transport

local et inspection avant

livraison en plus. Le pro-

gramme spécial est en

 

(2 roues motrices) 16 176 $
vigueur chez les conces-

sionnaires Belarus parti-

cipants jusqu'au 25 mai

1984, sous réserve de 

(2 roues motrices) 20 968 $
disponibilité des stocks.

“Le prix de détail suggere est le prix que
 

(4 roues motrices)

suggere Belarus a ses concessionnaires.
mais on n'entend aucunementoeque

ce prix de detail suggére est c
auquvel les produsts sont habituellement

   (4 roues motrices, articulé)

70

85

85 24 668 $
80  50 486 $

““Puissanceselon ‘evaluation SAE
{estimation par le constructeur)  

 

 

REPRISES ACCEPTEES
CREDIT OFFERT
AVANTAGES:

ÉCONOMIE DE CARBURANT
e EXCELLENT CONFORT DU CONDUCTEUR
e BON SERVICE ET DISPONIBILITÉ DES PIECES

 

“Belarus

LES PRODUITSBELARUS
SONT CONSTRUITS EN URSS,
LE PLUS GROS ACHETEUR DE

CEREALES DU CANADA.

 
 

‘ge du dollar cana-
dien favorise actuel-
lement les échanges
commerciaux avec
les Etats-Unis. De .
plus, le Canada offre
sur ces. marchés des
produits du porc
qu'on n'y trouve pas
— comme notre ba-
con de dos qui est
fort apprécié dans
leur pays’’, dit M.
Fisher.

Si les ventes ont
augmenté, c'est éga-
lement dû au fait
qu'une usine de
transformation de
Seattle (Washington)
a passé un contrat
avec la British Co-
lumbin Hog Marke-
ting Commission (la
Commission de com-
mercialisation du
porc de Colombie-
Britannique) pour a-
cheter ses porcs.

‘’Nous avons obte-
nu ce contrat tout

simplement parce
que les Américains
reconnaissent: que
nos porcs sont plus
maigres’’, précise
M. Fisher.

Alors qu'environ
un milliard de kilos
de porcs sont : pro-'
duits au Canada,

près de 25% -sont ex-.
portés. Les respon-'
sables de çe secteur +
espèrent néanmoins
augmenter encore ce
nombre.

“Pour  l’instant,
nous sommes proba-
blement le troisième
exportateur au mon-

 

de après les Etats-
Unis et le Danemark.
Cependant, si nous
persévérons dans
nos efforts, il est
possible qu'un jour,
nous devenions les
premiers. Qui
sait?’’, dit encore
M. Fisher. Co
 

 

 

 
 

NUTRIBEC
Moulée pour troupeaux laitier, porcin ou avicole; sac
et vrac; en plus des nourritures pour chiens, lapins,

chevaux, moutons et renards.

Nous fabriquons vos moulées à partir des besoins de
votre troupeau et selon vos recommandations.

Nous vous offrons maintenant, en plus de la texture

régulière, le FLOCONNAGE des grains, (FLAKE).
Nos représentants se feront un plaisir de vous énu-

mérer les avantages de ce procédé.

Mentionnons aussi les services de spécialistes et
techniciens en nutrition animale qui sont à votre

entière disposition.

Également, tous les engrais chimiques, grains de
semence,ficelle à presse, produits de santé et d'hy-

giène. -

Service d’analyse de foin et céréales, programme

alimentaire individuel.

159 —"èreAvenue
|St-Benjamin, Dorch    

 



 

   

 

La bataille
… duble
à +

Le blé demeure la
plus importante ex-
portation agricole du
Canada.
Mais il doit cons-

tammentlutter éner-
giquementcontre les
autres pays exporta-
teurs de blé pour
conserver sa juste
part du marché mon-
dial de cet aliment
vital. 4

Le Canada a vendu
21,5 millions de ton-
nes de blé et de
farine de blé à l’é-
tranger pour la
campagne agricole
de 1982-1983, qui se
terminait le 31 juil-
let "83. || s’agissait.
de la troisième cam-
pagne-record consé-
cutive,
Mais cet optimis-

me a quelque peu
été affecté par la
baisse des prix des
années 80. Certains
économistes pensent
qu'ils regrimperont
l’année prochaine. Si
c’est le cas, cette
hausse pourrait ce-
pendant s'accompa-
gner d'une diminu-
tion des exportations

| de l’ordre de un
million de tonnes,
par rapport au record
del'an dernier.

La * concurrence
des pays du Marché
commun européen
sera des plus agres-
sives. Les stocks
mondiaux de blé sont
élevés, ce qui avan-
tage l'acheteur au
détriment du
vendeur.

La lutte que le
Canada livre habi-
tuellement pour con-
server son 20% du
marché mondial du
blé continuera donc.
Le résultat dépendra
dans une large me-
sure de ce que feront

les principaux ache-
teurs du Canada soit
surtout, et dansl’or-
dre, la Russie et
la Chine. Ces deux
pays ont absorbé à
eux seuls près de la
moitié des exporta-
tions canadiennes de
blé au cours de la
dernière campagne
agricole. Les achats
de la Russie, qui
s'élevaient à 7 mil-
lioris de tonnes l'an
dernier, ne seront -

peut-être pas aussi
importants cette an-
née.
‘Les autres gros

clients, qui ont ache-
té un million de
tonnes ou plus, sont
le Brésil, le Japon,
le Royaume-Uni et
Cuba. Venaient en-
suite la Pologne,
l'Allemagne de
l'Est, l'Irak, l'Italie,
le Bangladesh, l’In-
donésie et l'Algérie.

Le Canada cherche

maintenant à aug-
menter ses exporta-
tions de céréales
pour atteindre un
niveau souhaité de
36 millions de tonne
en1990. - ;

C'est 1a un objectif
fixé par la Commis-
sion canadienne du
blé, la seule agence
internationale de
- commercialisation -
pour le blé, l'avoine
et l'orge de l'Ouest
canadien. Mais l’at-
teinte de cet objectif
dépendra des ventes
de blé.
En tant que cultu-

re commerciale d'ex-
portation, le blé n’a
pas encore été sur-
passé. || représente
en effet près de la
moitié des exporta-
tions alimentaires
dont la valeur dépas-
se les 9 milliards
de dollars par année.
Le gros de la récolte
canadienne de blé
vient toujours de la
variété de blé roux
dur de printemps
qui présente des
qualités intéressan-
tes de cuisson et
de broyage pour
la fabrication du
pain.

L'amélioration du
blé a tenu une place
importante pour ai-
der le Canada à
garder une position
concurrentielle sur le
marché.

La dernière variété
importante à avoir
fait son apparition
est le blé Columbus,
mis au point par un
chercheur d’Agricul-
teure Canada, M.
Barrie Campbell de
Winnipeg. Elle a
été cultivée à l’échel-
le commerciale pour
la première fois cette
année et. pourrait
accaparer  jusqu’a
5% des surfaces en-
semencées en blé
roux dur de prin-
temps dans les Prai-
ries.

Les autorités cana-
diennes savent éga-
lement que la de-
mande augmente,
surtout dans les pays
les moins dévelop-
pés, pour obtenir
des blés moins durs,
ayant moins de pro-
téines et moins de
gluten (pour faciliter
la fabrication de la
pâte). C’est pourquoi
la Commission cana-
dienne du blé en
est à essayer la
culture et la commer-
cialisation à grande
échelle d’une variété
répondant à certai-
nes de ces normes,
tout en gardant à
l'esprit les possibili-
tés de commerciali-
sation de ce produit.

Selon un spécialis-
te des pesticides
d'Agriculture Cana-
da, les producteurs
qui utilisent des in-
secticides devraient
toujours tenir comp-
te des dangers que
présente l’utilisation
de ces produits chi-
miques près de plans
d’eau.

‘’Les insecticides
pyréthroïdes synthé-
tiques, qui compren-
nent des produits
tels que Ambush,
Ripcord, Belmark et
Decis, sont des a-
gents très impor-
tants et très efficaces

de lutte contre les
parasites. lls sont
utilisés pour lutter
contre les insectes
dans de nombreuses
cultures maraîchères
et contre d'autres
parasites, en particu-
lier, les sauterelles

* dans l'Ouest du Ca-
nada’’, explique M.
Errol Caldwell, a-
gent d'évaluation de
la Division des pesti-
‘cides du ministère
fédéral de l'Agricul-
ture, à Ottawa.

Selon M. Cald-
well, bien que tous
ces insecticides aient
été évalués et certi-

fiés, ils risquent de
nuire aux poissons
et à -d’'autres ani-
maux aquatiques
s'ils sont mal utili-
sés.
En raison de ce

risque, il est forte-

ment recommandé
aux utilisateurs de
bien lire les étiquet-
tes et de suivre les

instructions pour une
utilisation sûre.

‘’Les agriculteurs
devraient accorder
une attention parti-
culière aux instruc-
tions relatives aux
dangers pour la vie
aquatique’’, d’ajou-

ter M. Caldwell.
Ces produits ne

devraient étre appli-
qués qu'à l’aide d'é-
quipement d’appli-
cation “au sol de
façon à réduire le
risque d’entraine-
ment par le vent,
On ne devrait jamais
s’en servir à proximi-
té des ruisseaux, des
étangs, des lacs ou
de tout autre plan
d'eau commeles ma-
rés artificielles.

‘’Les utilisateurs
devraient éviter de
se servir de ces
produits à moins de
15 m de tout plan

  

 
  

 

d’eau où l’on prati-
que la pêche ou ser-
vant d'habitat à des
oiseaux aquatiques.
Bien que les pestici-
des fassent l'objet
d'une surveillance
minutieuse des gou-
vernements fédéral
et provinciaux, il faut
toujours se rappeler
que ce sont des
poisons et qu'ils
devraient étre mani-
pulés et utilisés avec
beaucoup de précau-
tion’, de conclure
M. Caldwell.

L'AGRICULTURE

 

 
INCROYABLE JUSQU'À 60 MOIS

OU

UN RABAIS DE 500 $ À 3000 $

TAUX DE FINANCEMENT ANNUEL DE 9%% -

SUR LES TRACTEURSDE LA SÉRIE 1000
CONSULTEZ DÈS MAINTENANT!

CONÇU POUR
LE MONDE
AGRICOLE

D'AUJOURD'HUI

UN TAUX DE FINANCEMENT ANNUEL
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Selon la quantité

de carburant qu'ils
consomment, cer-
tains agriculteurs
pourraient réaliser
des économies sensi-
bles en remplaçant
par le propane l'es-
sence qu'ils utilisent
dans leurs véhicules
agricoles.

D'après David
Culver, de la Divi-
sion des analyses et

des politiques d'é-
nergie d'Agriculture
Canada, en adoptant
le propane ils pour-
raient aussi réduire
les frais d'entretien
et prolonger la durée
de leurs moteurs.
En effet, en brûlant,
le propane laisse
moins de résidus
que l'essence. La
conversion des mo-
teurs dieseis est
encore trop coûteuse
pour être envisagée
comme solution de
rechange rentable
pour l'agriculteur.

‘’Le coût de la con-
version au propane
varie de façon appré-
ciable selon les cas’
de dire Monsic
Cuiver.

‘’Lorsqu'’'un agri-
culteur peut faire le
plein de son camion
à un centre d'appro-
visionnement local,
la seule dépense
qu'il aura à assumer
sera celle de la
conversion, environ
1 600 $ en partie
compensée par les
400 $ accordés par ie
Programme de sub-
ventions à la conver-
sion des véhicules au
propane”.

Lorsqu'il s’agit de
la conversion des

machines agricoles,
d'après Monsieur

Culver, ie colt dé-
pend de la manière
dont il fera le plein
de carburant. Si l'a-
griculteur dispose

réservoir
de propane dans sa
ferme pour le chauf-
fage ou le séchage

 

des céréales, il n'au-
ra à acheter qu'une
pompe manuelle de
500 $. Sinon, il
devra dépenser envi-
ron 2 500 $ supplé-
mentaires pour un
réservoir et une
pompe.

Le propane libère
moins d'énergie que
l'essence; il faut,
par -conséquent, en-
viron 1,2 litre de
propane pour effec-
tuer le mêmetravail
qu'avec un litre d’es-
sence. Par ailleurs,
le prix du propane
est depuis toujours,
en équivalent d'é-
nergie, inférieur à
celui de l'essence.

‘’Une période d’a-
mortissement de 3
ans est raisonnable.
Si l’agriculteur ne
peut pas amortir les
coûts de la conver-
sion danscette pério-

de, il n'a pas intérêt
a changer’’, d’ajou-
ter Monsieur Culver.
En supposant une

différence de prix de
25 cents le litre,
Monsieur Culver a
déterminé qu'il ne
serait pas rentable
pour un agriculteur
consommant moins
de 1000 litres de
carburant par an

de convertir son ca-
mion au propane.
Avec une consomma-
tion annuelle de
2 500 litres, la con-
version sera écono-
mique tant que la
différence de prix
demeurera d'au
moins 20 cents le
litre. Cette conver-
sion sera avantageu-
se pour un agricul-
teur qui utilise plus
de 4 000 litres même
si la différence de
prix n’est que de
10 centsle litre.

La conversion de
la machinerie agrico-
le est économique
pour l’agriculteur
qui dispose déjà d'un
réservoir de propane
dans sa ferme et qui
consomme au moins
3 000 litres, lorsque
la différence de prix
entre l'essence et le
propane est d'au
moins 20 cents le li-
tre. S'il consomme
plus de 6 500 litres,
la conversion est pro-
fitable même si la
différence de prix

n'est que de 10
cents le litre.

Quant aux agricul-
teurs qui doivent
faire des dépen-
ses supplémentaires

acquérirpour des

installations de
stockage, la conver-
sion ne sera écono-
mique que si leur
consommation s'élè-
ve à 6 500 litres
par année et que la
différence de prix
est de 25 cents le
litre ou encore que
si leur consommation
est de 10 000 litres
et la différence de
prix de 15 cents
le litre.

Le réservoir d’un
véhicule à propane
doit être plus résis-
tant et plus gros
que celui d’un véhi-
cule à essence, pour
parcourir une même
distance. Cepen-
dant, des essais ef-
fectués par Trans-
ports Canada ont
révélé que le propa-
ne n'augmente pas
les risques d'explo-
sion ou d'incendie si
le véhicule subit
un accident.

L'utilisation de
carburants de re-
change dans le sec-
teur agricole aiderait
-à accroître l’autono-
mie du Canada en
matière d'énergie en
réduisant les impor-
tations de pétrole. Le
propane provient du

 

gaz naturel que le
Canada possède en
abondance. Les agri-
culteurs canadiens
utilisent quelque
1,67 million de véhi-
cules à moteur. Cha-
que agriculteur con-
somme en moyenne
6 286 litres d'essence
et 7 800 litres de
carubrant diesel cha-
que année.

Il existe actuelle-
ment au Canada
1 600 stations de
distribution de pro-

     
  

pane, attend
à ce que ce nombre
augmente à mesure
que grandira la po-
pularité de ce carbu-
rant.

‘’Le propane offre
plusieurs avantages
qu'un agriculteur de-
vrait -considérer en
étudiant la possibili-
té de l'adopter com-
me -carburant de re-
change, de dire
Monsieur Culver.
‘Le plus impor-

tant est de pouvoir

  uire les coûts de
carburant. Le propa-
ne peut également
permettre de réaliser
d'autres économies.
Comme sa combus-
tion ne laisse prati-
_quernent aucun rési-
du, l'agriculteur doit
donc changer moins
souvent l'huile, le
filtre ainsi que les
bougies d'allumage;
son moteur s'use
aussi moins vite.‘’

     

 

 

SIMPLE ET DOUBLE

Wagon S.W.:
6.5 tonnes: 625,00 $

 

PRENEZ VOS COMMANDESTÔT
8 tonnes: 810,00 $, 850,00 $, 895,00 $ 1040 $, etc.
selon pneus et pôles

5 pi. cu: 215,00 $

10 tonnes: 1110,00 $, 1220,00 $,etc.
12 tonnes: 1295,00 $ 4 roues
(12 tonnes Tandem 1695,00 $)
Wagon dompeur de plusieurs prix:
7 tonnes, 10 tonnes: wagon dompeurjardin:

 

>> 5°,

8)
TNE A JAWNCL a © 4680.00 §# | <, 7 5’: 760,00 $

won 699500 $

Faucheuse rotative

 

 

Tarrière 6° - 9” - 12”
Ex 9”: 580,00 $
Super prix: dés
GRATTES À TERRE DE
HAUTE QUALITÉ

": 25 forces: 185,00 $
": 35 forces: 300,00 $
": 50 forces: 375,00 $
'. 50 forces: 395,00 $
"65 et plus: 740,00 $ etc.“

1
N
9
O
o

 Godet dompeur: 360,00 $

 

ATTENTION:

Chaîne à pitons Trygo.

versoirs neufs U.S.
Séchoir à foin: 895,00 $
Monte-balles Lessard
ex 24": 390,00 $

Charrue Stenomat 3- 4- 5-

Reste faneur rateau Lely au prix 1983.

 

Machine a
engrais chimique
graines, etc. _

785,00 $

DIVERS: -
Rouleaux à terre 3”:

180,00 $
3 rouleaux à terre
12,19, 18
ex 12’: 990,00 $
Banc. de scie P.T.0.
Roberge: 995,00 $
Jawn: 795,00 $
Diverses herses, \

vibroculteurs,
a chaines,a disques,
à dents, etc.
Herses rondes usagées
9: 1200,00 $
 

Bon choix de-tracteurs usagés (pépine,
chenillard). Huile, pneus, outil, cric,
corde, etc.
 

Ste-Claire Prix sujet à changement sans avis et selon la disponibilité.

GARAGE AUDET ENR.
TÉL.: 883-3926  
 

 

 

A votre service

depuis 1926   

 

Des gens d’expérience a votre service

LES SEULS REPRESENTANTS AUTORISES
a distribuer les produits Calco dans la région

 

LES CARRIERES CALCO

 

AGRICULTEURS: TERRE CHAULEE

Division de Cogeneuf Inc.
de St-Marc des Carrières

= RECOLTE ASSUREE

=
 

Chauxfraichement moulue
directement de la carriére

 

A votre service
depuis 1926
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CAGEÀ MISE BAS

La cage de mise-bas fabriquée par les-Industries
G. Dumas Inc. a été étudiée par des gens qui
comprennent la truie, ses besoins et aussi ceux
des producteurs de porcs, ce qui nous a permis
de mettre au point une cage qui répond aux exi-
gences des producteurs et au grand cônfort de
la mère.

EEE FREE DER CETI
5 Hs Bt raSON EEx

 

HELIT

urAI

7e

1
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><

CAGE À GESTATION

Les Industries G. Dumas Inc. offre une cage à
gestation entièrement démontable, facile à ins-
taller en peu de temps. Ces cages ont été mises
à l'essai chez différents producteurs. À la suite
de ces essais les modifications nécessaires ont
été apportées pour pouvoir offrir un produit qui
répond aux besoins des producteurs.

STALLE À VEAUX
LONGUEUR:60”
LARGEUR: 24”
HAUTEUR: 48” 30” SUR
LATTES
FOND: PARTIE AVANT 24” (en

bois)

PARTIE ARRIÈRE 30” SUR

LATTES (acier)

OFFERTES GALVANISÉES OU
PEINTURÉES

ree
SelM

ili |

 ENCLOS D’ENGRAISSEMENT

Enclos d'engraissement en tuyau
1 5/8” D.E. Hauteur 36” tiges 2’ a
3%” C/C offerts galvanisés ou pein-
turés.

CAGE À PORCELETS
SURÉLEVÉE

CAGES À PORCELETS
CAGE4’ X 8’ OU 4’ X 12’
OFFERTES GALVANISÉES OU
PEINTURÉES

CAGEÀ PORCELETS SUPERPOSÉE
—Cage 3' x 4', espace suffisant pour
environ 7 porcelets jusqu'à 30 ibs.
—Portes avant et arrière.
—Une trémie pratique s'adapte à la por-
te avant de la cage. Très simple à enle-
ver pour le nettoyage.
—Les planchers entièrement lattés ne
sont retenus par aucun boulon. Un sys-
tème de rail permet au plancher de res-
ter bien en place. De plus, ce système
permet de reculer le plancher à volonté

CAGE À PORCELETS si nécessaire.
SUPERPOSÉE

Trémie de coin à 4 places

Hauteur: 20” \
Largeur: 9”
Longueur: 12”

Capacité: 8 lbs

    Or

> 

ENCLOS À MÂLES ET À FEMELLES EN
TUYAU1 5/8” D.E. (HAUTEUR42”) TIGE
%" À 3%" C/C OFFERTS GALVANISÉS
OU PEINTURES.
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L'AGRICULTURE.

Les pommes de terre canadiennes

de semence:de vraies pommes de terre
Pour nombre d'a-

griculteurs dans
l'Est du pays, l’in-
dustrie de la pomme
de terre a toute une
importance.

La pommede terre
y est en effet la
première source de
revenus pour les
agriculteurs de l’Ile-
du - Prince - Edouard
et du Nouveau-
Brunswick, assurant
respectivement un
tiers et un quart
des recettes moné-
taires agricoles de
ces provinces. Les
pommes de terre
sont également un
élément important
des exportations ali-
mentaires canadien-
nes. Depuis plus de
60 ans, le Canada
a été dans le monde,
un des chefs de
file pour la produc-
tion des pommes
de terre de semence.

‘Aujourd’hui, les
pommes de terre
canadiennes de se-
mence, de qualité
supérieure, sont
exportées dans plus
de 20 pays et nous
avons de bons es-
poirs d’emporter
sous peu de nou-

veaux marchés’‘, dit
Jim de Graaf, de la
Direction générale
de la commercialisa-
tion et de l’économie
d'Agriculture Cana-
da à Ottawa.

Les principaux
marchés d'exporta-
tion de la pomme de
terre canadienne de
semence sont les
Etats-Unis, le Vene-
zuela, l'Argentine,
l‘Algérie, Cuba, l'U-
ruguay, l'Italie, la
Grèce, l'Espagne et
le Portugal. On déve-
loppe de nouveaux
marchés, en Afrique
du Nord, au Moyen-
Orient, en Europe de
l'Est et en Amérique
latine.

Les exportations
approchent mainte-
nant en moyenne de
140 000 tonnes cha-
que année, soit près
du double d'il y a
dix ans.

‘’Notre succès
s'explique en partie
par les conditions
de sol et de climat
qui prévalent chez
nous, mais aussi
par les programmes
stricts de contrôle de
la qualité et de lutte
contre les maladies

qui nous assurent
d’un produit de caté-
gorie mondiale",
nous dit le Dr De
Graaf.
Nos hivers froids

font que la plupart
des maladies de la
pomme de terre ne
peuvent pas survivre
chez nous. Des lois
strictes sur la qua-
rantaine nous per-
mettent également
d'isoler les régions
productrices de se-
mence de la plupart
des maladies de la
pomme de terre

qu'on trouve dans
les autres régions
du monde.

Les efforts dyna-
miques de recherche
et d'élevage et des
programmes sévères
d'inspection permet-
tent au Canada d’of-
frir aux acheteurs
potentiels toute une
gamme de produits
de choix et de
grande qualité.
On produit chaque

année des milliers
de jeunes plants,
chacun étant capable
de devenir une nou-
velle variétés Un
processus intensif et
exigeant de sélection
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Directement d

—Plants de légumes
—Plants de fleurs
—Plantes vivaces
—Arbres fruitiers

—Plants pour corbeilles de fleurs
Conseils en aménagement paysager

  

u producteur

TL /ORS HATQUE EN
= À

—Graines de semences
—Insecticides
—Engrais
—Terreau
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ne retient que les
jeunes plants possé-
dant les meilleurs at-
tributs, pour les dé-
velopper par la suite.

Certaines de nos
nouvelles variétés
sont mises au point
pour des marchés
précis. On peut en
donner , comme
exemple la Caribe. |!
s'agit d'une variété à
peau pourpre qui a
été mise au point
pour le marché cu-
bain. Aujourd'hui,

_ plusieurs autres pays
latino- - américains
s'intéressent à cette
variété.
On fait pousser au

Canada, pour les
vérifier, toutes les
variétés dont on es-
père de bons résul-
tats. Pommes de
terre Canada, l'ins-
trument de promo-
tion de l'industrie
canadienne de la
pomme de terre de
semence, cultive é-
galement celles qui
s'avèrent les plus
prometteuses dans
plus de 30 pays a
travers le monde.

“Ces tests per-
mettent à nos clients
de juger par eux-

. lui,

mêmes de la qualité
du produit, dans les
conditions de cultu-
res qui sont les
leurs’’, nous dit le
Dr De Graaf. Toute-
fois, toujours d'après

notre principal
argument de vente
pour les semences
de pommes deterre
c’est notre système
d'homologation.

‘’Par rapport aux
principaux program-
mes d'homologation
européens, celui du
Canada est particu-
lier’, affirme Ben
Borrel, spécialiste
des pommes de terre
de semences et di-
recteur associé de la
Division des semen-
ces d'Agriculture
Canada à Ottawa.

La plupart des
pays producteurs de
pommes de terre de
semence, dont le
Canada, ont un pro-
gramme qui permet
le renouvellement
complet du stock de
semences de départ.
En tête du proces-
sus, le stock est
exempt de maladie.
A chaque année, ces
semences sont multi-
pliées mais tombent

en même temps d'u-
ne catégorie jusqu'à
ce qu'elles soient
considérées comme
dégradées, soit im-
propres à la produc-
tion de semences.
Ce qui est particu-

lier au système ca-
nadien c'est la limite
de cinq ans qui s’ap-
plique à la multipli-
cation d'un même
stock de pommes de
terre de semence.
En Ecosse et en

Angleterre, on auto-
rise la multiplication
de dix générations
de semences, en
France on en autori-
se neuf, aux Pays-

- Bas huit et en Aile-
magne de l'Ouest
sept, avant qu’un
stock soit écarté’’,
précise Monsieur
Borrel.

Selon lui, nous
pouvons ainsi offrir
à nos clients un
produit qui comporte
moins de risques de
maladies que n’'im-
porte quel autre.

Pendant la saison
de pousse, la culture
est aussi surveillée
étroitement par des
inspecteurs d'Agri-
culture Canada bien
formés. Les inspec-
tions sont obligatoi-
res à cinq étapes
pour toutes les clas-
ses de pomme de
terre de semence a-
vant que celles-ci ne

 

puissent quitter le
Canada: plusieurs
fois dans le champ,
a la récolte, pendant
l'entreposage, per;
dant l'emballage gt
encore une fois
au moment : de
l'exportation. .

L'an dernier, on a
établi deux labora-
toires spécialisés à
I'lle-- du - Prince -
Edouard et au Nou-
veau-Brunswick pour
que l'industrie dela
pomme de terre
puisse y disposer des
meilleures installa-
tions de dépistage
des maladies et de
vérification après ré-
coite dans le monde.
Grâce à ces labora-
toires, on est assuré
qu'au point de dé-
part du système
d'homologation, le
lot de pommes de
terre est exempt de
maladie’’, dit Mon-
sieur Borrel.

Selon les experts,
le tout relève d'une
politique engagée
dans la production
des meilleures pom-
mes de terre de
semence disponibles
dans le monde.
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Société Mutuelle

d’assurance contre

I'incendie de Dorchester

 
S’ASSURER AVEC

UNE SOCIETE MUTUELLE,
C’EST S’ASSURER D'UNE

LIGNE DIRECTE SANS FRAIS:

1-800-463-8846

 

—Clermont Gagné
—Gervais Royer
—Clément Larivière
—Madeleine Roussin
—Jimmy Kilganon
—Gaston Lambert
—James Quigley
—Jacques Talbot
—Bernard Deblois

Liste des représentants:

935-3795
383-3260
593-6881
475-6967
642-2245
646-2205
642-2114
594-8873
625-5412

DIFRERENCE
179, boul. Bégin, C.P. 220, Ste-Claire

Dorchester. Tél.: 883-2251  
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La menace de la rage
La rage: la seule

merition de ce mot
suffit pour semer la
panique parmi la
population.

La rage est une
infection, virale qui
s'attaque au système
nerveux de tous les
animaux a sang
chaud, y compris
l'homme.

Entre avril 1982et
mars 1983, on a en-
registré un nombre
record de 2 400 cas
de rage chez les ani-
maux d'élevage; cela
représente une haus-
se de près de 7%
par rapport à la pé-
riode correspondante
de l’année précéden-
te.

D'après M. David
Gregory, vétérinaire
de la Direction géné-
rale de la production
et de l'inspection des
aliments à Agricultu-
re Canada, c'est
long, difficile et coû-
teux de lutter contre
la rage. C'est pour-
quoi cette maladie
sévit encore de nos
jours. .

Il est très impor-
tant que l'on sache
ce qu'il faut faire
lorsque quelqu'un
s’est fait mordre par

“un animal qui pour-
rait avoir la rage.

il faut d'abord net-
toyer à fond l'endroit

de la morsure à
l’aide d'un savon
fort. Dans la mesure
du possible, l'animal
suspect doit être iso-
lé sans le toucher
directement. On doit
aussi faire appel à un
vétérinaire.

L'examen en labo-
ratoire du cerveau de
l'animal est le seul
moyen de diagnosti-
quer la rage. Autre-
mentdit, celui-ci doit
être abattu dans tous
les cas.
Monsieur Gregory

conseille aux parents
d'enseigner à leurs
enfants de ne pas
s'approcher des ani-
mauxsauvages et de
ne jamais s'amuser
avec ces derniers
même s'ils ont l'air
inoffensif.

Les gens devraient
également protéger
leurs animaux de
compagnie en les
faisant vacciner et
en ne les laissant pas
errer là où des cas
de rage ont été-
signalés.
Commela rage est

beaucoup plus ré-
pandue dans les ré-
gions rurales, les é-
leveurs devraient é-
tre capables d'en
reconnaître les
symptômes.

Les réactions ca-
_ ractéristiques de la

‘forme appelée rage
furieuse * compren-
nent l’irritabilité, la
férocité, la saliva-
tion. L'animal cher-
che à mordre. La
paralysie s'ensuit et
la mort survient un à
sept jours après l’ap-
parition des pre-
miers symptômes.

Dans l’autre for-
me, la paralytique,
les manifestations
d'agressivité durent
peu ou sont inexis-
tantes.

Les bovins infectés
affichent habituelle-
ment une expression
farouche et hébétée
due à la nervosité.
Ils présentent ensui-
te des réactions vio-
lentes au cours des-
quelles ils agitent
la tête et mordent
à peu près n'importe
quoi. lls peuvent
aussi saliver abon-
damment et cesser
de manger. Passé ce
stade, ils deviennent
paralysés et meurent
peu de temps après.

Les moutons et les
chevaux présentent
des symptômes ana-
logues à ceux des
bovins.

Les porcs réagis-
sent en se dissimu-
lant dansleur litière.

Parfois, sous le coup
d'un affolement
inexplicable, ils en

 

  

    

€ressortent pour se
ruer dans tous les
sens. lls cessent
également de man-
ger, mais ont ten-
dance à mordre tou-
tes sortes d'objets.
lls commencent par
montrer une agita-
tion extréme, puis
attaquent et mordent
férocement.  Vien-
nent ensuite les con-
vulsionset la mort.

Reconnaître les si-
gnes de la maladie
chez les bestiaux est

   

        

 

     
    

   

  
une chose. !! faut
également savoir
quelles mesures
prendre lorsqu'on
soupçonne la pré-
sence d'un cas de
rage.
Monsieur Gregory

conseille de commu-
niquer avec la Direc-
tion de l'hygiène vé-
térinaire d’Agricul-
ture Canada dans les
plus brefs délais ou
de prévenir le vétéri-
naire local, la police
ou encore un agrono-
me.
En attendant leur

arrivée, on doit isoler
l'animal et se garder
de la toucher avec les
mains. S'il fallait le
déplacer ;-ur une
raison ou une autre,
il est recommandé
de porter des gants
épais et d'éviter tout
contact avec la salive
du sujet.

CONGUE POURLESGRANDESf
)FERMES LAITIERES@

 

 

Convoyeur monobloc H-6000
renommé pour sa robustesse

et son prix abordable

MAGNUM
un rendement

maximum dans tous

les genres de fumier     
STRUCTURE EN ACIER POUR BÂTIMENTS

DE FERME...

I:835-3351

1“AGRICULTURE
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Utilisez l’énergie perdue de la
réfrigération au chauffage

de l'eau
Bénéficiez de la technologie de pointe en récu-
pération d'énergie

DELLA-THERM Il représente la toute dernière
technologie dans le domaine de la récupération

d'énergie. L'énergie que contiennentles réfrigé-
rants ayant atteint une température relativement
élevée, dégage des gaz qui peuvent être récupé-
rés et convertis en eau chaude.

Les installations pratiques prouvent qu'il est

possible de réduire substantiellement les frais
de chauffage de l'eau et, en même temps, de
réduire l'usure des refroidisseurs de lait en vrac.

Chaque appareil offre les avantages suivants:

e Réservoir à eau à intérieur et extérieur vitri-

fiés
Anode d'aluminium pour réduire la corrosion
Condenseurde réfrigérant en acier inoxyda-

ble —
Aucune pièce mobile ayant besoin d'entre-
tien
Réfrigérant pré-chargé done aucune conta-

mination
Aucun chauffage interne ni élément électri-

que dans le réservoir
Isolation en polyuréthane de facteur «R» éle-

vé, soit trois fois celui du fibre de verre

standard
Soupape de sécurité combinée pour tempé-
rature et pression

Enveloppe en acier inoxydabie
Gros modèles à deux condenseurs pouvant
prendre jusqu'à 15 cv

Disponible en trois modèles: 180 L, 300 L et
450 L.

DELLA-THERM Il est conçu pours'installer facilement

et rapidement dans les coins, les recoins et toutes les

places difficiles à utiliser. N'oubliez pas! Aucune pièce

mobile, aucun élément électrique.

GRIFFE DE LAVAL

 
Caractéristiques et avantages …* Nouveau caoutchouc pour absor-

ber les chocs
e Vaive de fermeture manuelle

« Volume supérieur e Visibilité très nette
e Entrées et sortie de lait plus ÿran-

des
e Fermeture automatique améliorée

e Entrées de lait plus écartées
e Conception de la valve à l'air amé-

liorée
e Entrées d'air plus grandes
e Conception desfilets pour adapter

le bol améliorée

La griffe De Laval «Super Flo-Vu»
peut être utilisée avec toutes les
trayeuses De Laval ainsi que la plu-
part des trayeuses compétitrices.

Voyez la Griffe «Super Flo-Vu» chez
votre concessionnaire Alfa-Laval.

 

 

ATOP-RTS

Retrait automatique pour les Étables
A Carcans.

Caractéristiques

de L’'ATOP-RTS

e Complètement automatique

e Complètement pneumatique
— pas de circuit électrique
ou électronique

e Évite de traire exagérément
e Vide interrompu aux gobe-

lets trayeurs avant le retrait

e L’indicateur se nettoie en
place

e Installation facile — mainte-

nancefacile.

e Nous avons bassin refroidis-

seur usagé disponible. Capa-

cité 1250 — 800 — 600 — 650
— 550 — 500 gallons.  
          

  

   

  
   

     

  

                 

  

   
  

  

       

  
  

 

  

 

   
   

      

 


